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DE QUELLE FAÇON DiANZ DE 'SAINT-HYREM REMPLIT SA

PROMESSE

Olier fituin, pas en oiidre; jeta aved colère sa dagu6 aur

il faut que la réparation soit éclatante; après avoir été si coupable
envers vous, puis-j espèrer-janiais d'obtenir mon pardon ?

Il'y eut un silence.
La eomtosso se redressa, son pâtle visage prit la rigidité du

marbre, elle était belle comme la NioW~e atitique..

- Olivier, dit-elle3 avc un accent de mélancolie. catd tris-

.d... ez coups dé fèé,éôlâtèièni à,la fois de abaque èôté de Iarýonte I'

fe pnceretï*'langat un -regard de mépris sur la jeune fille
toujours ci.uieet souriante devant lui*:

- Nn ldi~ilsg>tto,'appartientau bourreau. Ou seraitilui
faire un volque'dertuar cette misérable créature 1

,Un soÙfirý de etiôiÔish6 riyonna comme un éclair sur la
visage dé li-jinefÈIllé; aile liiàùssé 'lesé 'paulciiîvè dédàin.

Lé êôità'luiý týuia le d'os et s'avança vers Jeannae qui,
tr!mblïulte ë~ itc~ en~ûl duchesse, le conteiplait

-bladsm ui àâà ditin s7àgéhouillant deo'snt elfe, etpicnant

1ënee ~~misqA'llè lui abaàidonùa et qu'il couvrit de baisers;

tesse'ýrofonaû, je vous aibien aimé, peut.dtre, vous aimé-je encore,
mais vous avez été sans pitié pour moi', và 'm2avez broyé-le eoeur
comme à plaisir, pour vous livrer à. cette Indigna créature qui
ricane éÙ nous écoutant, Cette séparation qut osaezeié
doitOôtte étérnalle..Quant d.-otte fille, votre:maîtrasse, Olivier;
vous consentez à ce que je la -chasse en qû moment, mxais pent-fitto
demain la ramasserez-vous dans le ruisseau où elle seraýtombée.

Le conmte baissa lW tête sans répondra.
J'éanne-'avança d'un pas forme vers Dianae

-Quanit à vous, lui dit-elle, vous n'avez plus Tien à faira
ici, vous avez confessé votre infamie, -, ilà tout ce que jni voulais
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